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Programme.Vendredi
9février,Jean-Michel
Blanquerestreçuà

'

Elysée
parEmmanuelMacron,
quelquesjoursavantla
présentationdelaréforme
dubaccalauréat.

Ascension . En quelques mois , le ministre de l ' Education nationale
Jean-Michel Blanquer est devenu l ' homme clé du système Macron.
Jusqu' où peut-il aller ?

PARERWANDRUCKERT, TUGDUALDENIS, HUGODOMENACH,
OLIVIERPEROUETCLÉMENTPÉTREAULT

pour
préparer « L' émission politique» du 15 février ,

l '

équipe chargée du programme déjeune avec Jean-
Michel Blanquer .Non sanscirconspection : l ' Education

nationale est un sujet parfois technique et son ministre
demeure encore peu connu desFrançais . Il ne dégagepas la
présence physique d' un Christophe Castaner ni la
théâtralitéd ' un Jean-Luc Mélenchon . Un prime time avec

France 2ressort de table convaincue de l ' intérêt
télévisuel . «En réalité , la personnalité mérite trois émissions,
s' enthousiasme un responsable du programme .On a unpeu
le mêmeschémaqu' aveclePremier ministre, Edouard Philippe:
derrière la sobriété,voire unecertainedosedefroideur, ceson

personnalités chaleureuses.» Jean-Michel Blanquer a
immédiatementaccepté cette proposition qui aurait pu l '

effrayer:
on vient à « L' émission politique» quand on se sent prêt à
s' assumer comme poids lourd de l '

équipe
gouvernementale. Le locataire de l ' Hôtel de Rochechouart , siège du
ministère de l ' Education nationale , accepte désormais de
franchir lesmurs de école (Voirinterview page34)et denager
dans un bassin plus grand que son périmètre ministériel.
Un fait politique en soi dans une macronie issue de la
sociétécivile , où l ' on ne sort guère du rang . « Ce qu' il incarne
estpolitique et dépassela Rue deGrenelle, car la maîtrise de la
lecture, le retour de l '

apprentissageet du par-coeur qu' il défend
touchentà desélémentsfondamentaux dela culture française» ,
analyse le ministre de l ' Economie , Bruno Le Maire , qui a
récemment déjeuné avec son homologue.
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EN COUVERTURE

A l '

Elysée , on observe attentivement le
déploiement du ministre de l ' Education nationale.
On souligne même , le sourire un peu forcé , que les
nombreuses couvertures demagazine qu' il obtient
ne résultent pasd ' une stratégie politique mais d ' une
certaine mode éditoriale .Dans le dispositif
gouvernemental, le ministre estconsidéré comme un
pragmatiqueet un homme de dossiers . Jean-Michel
Blanquer ne fait pas partie du petit groupe de
réflexionstratégique composé du député Richard
Ferrand , du porte-parole du gouvernement ,
BenjaminGriveaux , ou encore du ministre de l Action et
desComptes publics ,Gérald Darmanin ,auxquels il
arrive de dîner à l

'

Elyséepour parler cuisine .Le
ministredePEducationvoitleprésident delaRépublique
en tête-à-tête environ toutes lestrois semaines, sans
seperdre dansdesconsidérations politiciennes .«Sur
le fond , ils sont enphase, analyse Robert Zarader, un
communicant visiteur occasionnel du Château ,
puisquetousdeuxdendentà lafois un retourauxvaleurs
simpleset leréformisme.

« Conservation » . Un conseiller d ' Emmanuel
Macron résume l ' intérêt du profil dehaut
fonctionnaire, ancien directeur général de l '

enseignement
scolaire ,devenu ministre offensif du gouvernement
d' Edouard Philippe: «Jean-Michel n' est pas qu' un
techniciende l ' éducation. C' estaussi

quelqu' un qui la
pense. »Qu'

est-ceque leblanquerisme ?Un
progressisme?Un scientisme ?Ou un conservatisme ? «La
notion de conservation n' a pas le mêmesensdans le

N. Bac. Jean-Michel
BlanqueretPierre
Mathiot g.),
rapporteurde la
missionsurlaréforme
dulycéeetdu
baccalauréat.
Leprojetaétéprésenté
enconseildesministres
le14février.

domainedel ' éducationquesur l ' échiquierpolitique,
prévientJean-Pierre Chevènement , lui aussi passépar
la Rue deGrenelle de 1984 1986.

J'
ai étémoi-même

traité conservateurpar lessocialistes, etje leur répon
daisquej' étaisun " conservateur... duprogrès ! " De toute
évidence, la transmission n' estpas possible sans une
certainedosedeconservation.»

A l '

étage supérieur du pouvoir ,on réfute avec la
plus grande véhémence ce terme malgré tout très
connoté .Dans l '

esprit d ' Emmanuel Macron , il faut

comprendre que son ministre participe lui aussi à
l '

holistique de l '

émancipation» , expression
pompeusemais toujours très en vogue Rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré .Uneformule qu' un conseiller
traduit comme suit pour mieux la rendre
compatibleavec la philosophie du ministre de l '

Educationnationale: « " Mettre lesindividus encapacitéde" ,
celacorrespondexactementà ceque fait

Et le combat duministre sur l ' écriture inclusive ?
«Lejour où onparviendra àfaire diminuer le nombre
defemmes battues avec des.e à la fin desmots, on en
reparlera» , réfute un collaborateur d ' Emmanuel
Macron . Etle retour deslangues anciennes dansles
salles de classe?Un proche du président fait appel
à un souvenir de la campagne présidentielle . En
octobre ,visitantla Paillade,un quartier
populairedeMontpellier , lecandidat d ' En Marche !s' était
vu invectiver par une mère de famille qui lui
auraitlancé : «L '

enseignementdu latin , dans les zones
prioritaires , çapermet ait encoredespetits blonds
dansnosécoles.»

« Il incarnelebon sens.Orle bonsensn' estni dedroite
ni degauche. Lesfondamentauxde ' Educationnationale
dominéspar l ' idéologie, c' estterminé.» FrançoisBayrou
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EN COUVERTURE

Blanquerlui-mêmebrandit sanscessele même
étendard auprès de sesvisiteurs .Comme un brevet
de probité macronienne , il répète être «l ' un deceux

qui incarnent le ni droite ni gauche». «Il incarne le bon
sens, précise François Bayrou . Orle bonsensn' estni de
droite ni degauche. On a vécudesannéeset desannées
dans lesquellesl '

idéologiedominait lesfindamentaux
dans l ' Education nationale. C' est terminé » Un autre
ministre ,passé,comme le président duMoDem ,par
la RuedeGrenelle , détaille la recette Blanquer ,
composéeselon lui d ' un « mélange entre l ' autorité d ' un
Chevènementet la bienveillanceavertied ' un Bayrou» .

Estime . Est-ce cette multipolaiité politique qui a
fait de Jean-Michel Blanquer un homme inatta-
quable? Lesjournalistes de« L' émission politique
de France 2 ont eu bien despeines pour trouver un
contradicteur auministre de l ' Education nationale ,
pour le traditionnel débat du programme .
Manifestement, aucun de ceux qui ont été aux manettes du
« mammouth» ces dix dernières années n' avait
intérêt à s' engager dans cette joute : les deux plus
proches prédécesseurs de Jean-Michel Blanquer à
l ' Hôtel de Rochechouart , Benoît Hamon et Najat
Vallaud-Bellcacem , ont tous les deux décliné l '

invitation.«Nous avons essuyébeaucoupderefus, plus que
d ' ordinaire ,confirme le rédacteur en chef de l '

émission, Michel Dumoret .A droite, ils n' osentpas lui
chercherdespoux puisqu' il met enpartie en oeuvre ce

qu' ils
proposaient .A gauche, notamment chezles syndicats,

Préparatifs.
Le12février, Cédric
Villani(àg.),député

del ' Essonne,et
CharlesTorossian(au
fond inspecteur
généraldel ' Education
nationale,ontremisà
Jean-MichelBlanquer
lerapportde lamission
mathématiques.

ils sont dans une période d ' attente tout en saluant sa
méthode.»

Respectéàdroite autant qu' àgauche,Jean-Michel
Quoi qu' en pensent l

'

Elysée ou le
ministrelui-même , la droite apparaît l '

espace où il
séduit le mieux .Leschiffres du baromètre Ipsos-Le
Point (voir page 43) du mois de février le prouvent
d ' une manière indiscutable : ils sont trois fois plus
nombreux chezles sympathisants desRépublicains
que chez les sympathisants socialistes à approuver
son action . Management de son administration ,
rupture avec les aberrations des pédagogistes de
gauche : le ministreleur plaît .Les leaders de la droite
ne se cachent pas pour l '

applaudit Dans « L'

émissionpolitique » du 25 janvier , le président des
Républicains , Laurent Wauquiez , le mentionne à
l ' antenne comme un ministre pour qui il a de« l '

estime». Quant à Valérie Pécresse, présidente la
régionîle-de-France , elle l '

analyse ainsi ,en marge de
son interview (voir page 44) pour Le Point: «Nous,
onavaitmis Martin Hirsch pourfaire leRSA: onadonc
confié l ' une desplus grandes réformes sociales à un
homme degauche. Et il nous Pa plantée.. . Macron fait
l ' inverse sur l ' école:il nomme un hommededroite pour
faire unerfforme dedroite, désiréeparle pays.Là-dessus,
il n/ arien à dire.»

En septembre ,juste avant deseretirer desaffaires
courantes de la vie politico-médiatique , François
Baroin s' était confié lui aussi sur « cefrère », avec

qui il se dit «lié par un destin commun depuis l '

âgede

«JeprendsJean-MichelBlanquertrèsausérieux,
car c' est unhommeavecde l ' épaisseur.

Cen' estpasunpetit ministre. AlexisCorbière
32115 février 2018 1Le Point 2372
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8 ans». Son ami qui , devenu adulte , rédigea en
1992chezPionune biographie deMichel Baroin,son
père. SiFrançoisFillon avait étéélu, FrançoisBaroin,
quel ' onpressentaitpour Matignon,aurait-il lui aussi
choisi Jean-Michel Blanquer comme ministre de

' Eduction nationale ? « C' était lemeilleur: quetout le
mondeait pensé lui pour le ministèredel ' Education
nationale, celaparaît logique, répond-il . Jean-Michel
réhabilitedesvaleurssimplesqu'

onavait oubliéesetqui
fonctionnaient. S' il réussit, c' estparcequ' il se bat pour
l ' égalitéréelle. Najat Vallaud-Belkacemavait, elle,
théorisél '

égalitéendroits. Quinivellepar lebas, quistructure
l ' égalitarisme, et nourrit lecommunautarisme, au sein
mêmedenosécoles.»

Durant la campagnedela primaire dela droite et
du centreen 2016 , Alain Juppé- quel ' actuelministre
del ' Education voyait seul au QGdu boulevard
Raspail-luiavait fait relire sonlivre «Meschemins pour
l ' école». Blanqueravait acceptéla tâche,sanscacher
sondésaccordaveccertainespropositions ,dont celle
de faire élire les proviseurs. Leblanquerisme reste
largement compatible avecle juppéisme , promet
Maél de Calan, un desrédacteursdu programme du
maire deBordeauxdurant la primaire dela droite et
du centre en 2016: «Les batailles idéologiquesque
Blanquerengagesonnentdoux mesoreillesdedroite.»

Ellessonnent doux jusqu' aux oreilles dela droite
de la droite . Sur son blog vidéo, Jean-MarieLe Pen
loue la réforme du baccalauréat, présentéele 14
févrieren conseil des ministres . Le 8 décembre, lors
d' une conférence de presseau siège de son parti ,
Marine Le Pen explique voir «dansles discoursde
M.Blanquerunevictoireidéologiqueetmêmemaintenant
unevictoirepolitique».

Dissonance . Versoù le vent gronde-t-il donc?En
direction desamisdeJean-LucMélenchon.Ils ont créé
une très officielle écoledesInsoumis, l ' eFI, et
revendiquentdepréempter le créneauréduit de la
dénonciationdu système éducatif tel que conçu par
Jean-MichelBlanquer. Cofondateurdel ' eFI,le
politologueThomasGuénolétape sur leministre de«l '

aggravationdesinégalitésscolaires». C' estdoncsanssurprise
que«L' émission politique» du 15févrieradû se
tournervers LaFrance insoumise pour trouver un
contradicteurau ministre de ' Educationnationale.

Le député Alexis Corbière, ancien professeur de
lettres et d'

histoire-géographie dansun lycée
professionnel, n' était sansdoute paslapointure médiatique
espéréepar France2 . Mais il apréparéson émission
avecle plus grand soin. Il a lu et relu le dernier
ouvragedejean-Michel Blanquer,«L' écolededemain» ,
publié chezOdile Jacoben 2016 . « Un livre très
charpenté», concèdel ' Insoumis. Qui ajoute : « prends
Jean-MichelBlanquertrèsausérieuxcar c' estunhomme
avecdel ' épaisseurCe n' estpas unpetit ministre.» Un
ministre qui assureauPointnepasrechercheràtout
prix à accolerson nom àun texte. Un ministre qui
assuren' avoir pasd' autre ambition quede«redonner
confianceenl ' école». Jusqu' àquand
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EN COUVERTURE

Jean-MichelBlanquer:
«Leblanquerismen' existe
pas.Lemacronisme, !»

Philosophie . Alors
qu'

il lance
une grande réforme du bac, le ministre livre
savision del '

enseignement et dela France.

PROPOSRECUEILLISPARLOUISECUNEO,SÉBASTIENLEFOL,
CHRISTOPHEONO-DIT-BIOTETÉMILIETREVERT
Le Point : Pour vous trouver un contradicteur , la
rédaction de « L ' émission politique» sur
France 2 s' est arraché les cheveux: personne ne
veut débattre avec vous . Même Marine Le Pen
salue « le phénomène Blanquer» . C' est donc
vrai , comme le disent certains à droite à mots
couverts , vous êtes un hypnotiseur»?
Jean-Michel Blanquer : « Hypnotiseur », c' estun bien
grand mot . La France insoumise ne rate jamais une
occasion de me critiquer .Quant au projet politique
du Front national , il n' a rien àvoir aveccelui d '

EmmanuelMacron .Mais peut-être qu' un certain
pragmatismepermet de rassembler largement ,
indépendamment despartis .Mon unique ambition
est de redonner confiance en l ' école.
Votre unique ambition , vraiment? Votre
popularité pourrait vous autoriser à en nourrir
d ' autres ...

Je n' en ai pasd ' autre , je ne suis pas là pour faire de
la politique politicienne . C' est déjàassezambitieux
de vouloir mener le changement de notre système
éducatif!
En tant qu' ancien enseignant , diriez-vous que ce

gouvernement est une bonne classe?
Oui , car lesmeilleures classessont celles où il y a de
la solidarité entre lesélèves,où ils forment une équipe.
Emmanuel Macron ayant fait de l ' éducation la
mère de ses batailles , cela ne fait-il pas de vous
son « chouchou»?
Ce n' est pasla seulebataille ,mais elle estessentielle.
Le fait qu' on m' enait confié la responsabilité m' oblige.
Mes relations avec Emmanuel Macron et Edouard
Philippe sont évidemment excellentes ,mais c' est le

34115 février 2018 Le Point 2372

casaussipour lesautres membres du gouvernement ,
et entre nous !
Depuis votre nomination , vous faites tout pour
ne pas apparaître comme un personnage
politique . Et si vous étiez le plus politique de
tous les ministres de ce gouvernement?
On est un homme politique à partir du moment où
on entre dans un gouvernement .Jene l ' étais pas, je
le suis désormais , c' est un fait .

J'
habite donc la

politique, mais je reste qui je suis.
C' est quoi , le « blanquerisme»?
Leblanquerisme n' existe pas. Le macronisme , oui!
C' est la capacité à dépasser lesclivages stériles pour
permettre àla Franced ' affronter les enjeux cruciaux

denotre monde . C' estlafoi dansla possibilité du
progrès.Lemacronisme est le contraire du pessimisme
radical ,qui s' accompagne souvent d ' une délectation
morose. Cette vision d ' un futur optimiste possible
pour notre pays, nous en avions sacrément besoin!
Vous connaissez votre surnom? « Contrôle Z» ,
comme ce raccourci d ' ordinateur qui permet
d ' annuler la dernière action entreprise.
Blanquer , ou l' homme qui efface tout! Toute
votre politique ne consiste-t-elle pas à démolir
ce que la gauche a construit?
Non .je cherche à garder du passécequi marche et à
changer cequi nemarche pas. Peu m' importe que ce
soit un héritage dedroite ou degauche sur lequel je
suis amené à agir.
Certains vous dépeignent comme un
conservateur , ce qui a l ' air de vous agacer . ..
Est-ceconservateur dedoubler le nombre de
professeursdans les classesdeCPet CEr en REP+et de
lancerla mesure devoirs faits» pour tous les enfants?
Certains aiment bien cultiver les caricatures et m'

enfermerdansune case- secondamnent eux-mêmes
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auministère
' rationnationale,

à lesamedi
' habite

' huilapolitique,
sjerestequijesuis.»

à se tromper de diagnostic et de pronostic . Jesuis
ainsitrès mobilisé pour lajustice socialedans
lesterritoiresurbains ,mais aussidans la «France
périphérique»et dansles territoires ruraux.
Comme les hussards noirs de la République
dont parlait Péguy dans L ' argent» , lancés dans
l '

évangélisation républicaine des territoires?
« Cette Ecole normale semblait un régiment
inépuisable , écrivait-il . Elle était comme un
immense dépôt , gouvernemental , de jeunesse
et de civisme (. ..) . Ces instituteurs étaient sortis
du peuple , fils d ' ouvriers , mais surtout de
paysans et de petits propriétaires Ils
restaient le même peuple ... Vous aimez cette

description?
Oui .

j'
aime cette citation et ce qu'

elle décrit comme
j'
aimetoute l ' oeuvredePéguy .Nous pouvons retrouver

cet élan au XXI' siècle, car la jeunesse a besoin de
s' engager et cela peut coïncider avecnos nouveaux
défis sociaux et territoriaux .Jesouhaite contribuer
au renouveau des territoires ruraux par une
nouvelledynamique d ' attractivité . Ce sera le cas avec
desprojets éducatifs attractifs et avec le
développementdes internats que nous préparons.
Juste après votre prise de fonctions , vous
confiiez au Point» que vous seriez fier de ne
pas avoir de réforme portant votre nom . Celle
du bac , que vous venez de lancer , ne sera-t-elle

pas pourtant la vôtre?
n' ai évidemment jamais dit qu' il n' y aurait pasde

réforme et encoremoins que ceseraitl ' immobilisme.
ai simplement dit qu' il n' y aurait pasune grande«loi

Blanquer », car je pense que ce n' est pas la bonne
méthode pour de vrais changements . Mon

« Parquelle opération de l ' esprit enest-onvenu à
croireque l' art de pensernedevait plusêtre enseigné

à causedesinégalités qu' il renforcerait?»
Le Point 2372 13 février 2018 35
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EN COUVERTURE

ambition n' est pasd' accrocher mon nom à un
texte . Jepréfère obtenir une évolution concrète de
notre école dans le sensd' une plus grande qualité en
agissant sur des leviers utiles après avoir écouté les
acteurs concernés .Ainsi ,je viens deprésenter une
réformedubac ,qui estle fruit d' une large consultation
que j' avaisconfiée àPierreMathiot . jevais poursuivre
la concertation quelques semaines au sujet des
modalitéspratiques .Cette réforme est bien reçue, cequi
prouve la maturité de la sociétépour encomprendre
l ' intérêt au-delà desclivages idéologiques.
Sur quoi repose vraiment cette réforme?
L'

idée est que, en préparant le bac, un élève
prépareracequi le fera réussir par la suite .Par exemple , il
est important pour tous les élèves d ' avoir une
expressionécrite et orale en français bien plus
consolidéequ' aujourd

'

hui . Lesélèvespasseront les quatre
épreuvesécrites au retour desvacances deprintemps ,
et ils pourront se concentrer ensuite sur l '

épreuve
de philosophie et le nouveau grand oral . Tous les
élèves du lycée, de la secondeà la terminale ,
travaillerontainsi jusqu' à la fin de l ' année.

».
Jean-MichelBlanquer

à larencontrede
Parkour59,à Roubaix
(Nord), le10février.

associationinitie
notammentlesjeunes

audéplacement
acrobatiquedans
l' espaceurbainet
leurtransmetle

dépassementdesoi.

Si on comprend bien cette réforme , d ' ici à 2021

chaque élève construira son bac à la carte , en
choisissant ses matières en dehors de toute
filière . Pensez-vous ainsi mettre fin à la primauté
de la filière scientifique sur les autres?

Cenouveau baccalauréat comportera desmatières
communes et denouvelles possibilités dechoix .
Certainséléments accentuent la dimension commune ,
par exemple le statut de la philosophie , passée par
tout le monde à l ' écrit . La fin des filières permettra
d' en finir avecdeshiérarchies qui induisent deschoix
artificiels . Ceux qui choisiront de se spécialiser en
sciences approfondiront davantage les disciplines
concernées et le feront parce qu' ils aiment cela,pas
parce que c' est plus prestigieux .Chaque discipline
et chaque parcours s' en trouveront renforcés.
En accordant le même coefficient à l ' épreuve de

philosophie dans toutes les sections générales
et technologiques , voulez-vous réhabiliter la
culture générale? Certains jugent cette

discipline discriminante.

C' esttou le contraire quelle opération del '

esprit

Noussommesdansune époqueoù la haine
seporte haut ( ...) carnousavonsabandonné

en partie lesidéaux desLumières. »
36115 févt Ir Le Point 2372
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en est-on venu àcroire que l ' art depenser ne devait
plus être enseigné àcausedesinégalités qu' il renfor-
cerait? C' est une folie digne dessophistes denotre
temps! Ce n' est pasencassantle thermomètre qu' on
règle les problèmes . faut de la culture générale
pour diminuer les inégalités . Cette épreuve
originales' inscrirait dans une grande tradition française
qui a debelles raisons d ' exister.
Le même procès est fait au grand oral ...

expression orale estune compétence fondamentale
dans la vie.Cette épreuve permettrait justement de
compenser lesinégalités,parce qu' elledonne le signal
enamont d ' un travail nécessairepour tous et qu' elle
donne deschancessupplémentaires àtousleslycéens
quipeuvent avoir du mal àl ' écritmais dontlarichesse
de la personnalité est plus perceptible à l ' oraL Nous
y préparerions les élèvesdès la seconde, et ce dès la
rentrée prochaine , dans le cadre de l '

accompagnementpersonnalisé . C' est un mouvement plus
généralqui va s' enclencher aussi decette façon àl ' écoleet
au collège pour développer l '

expression orale des
élèves de France. Par exemple, cela correspond aux
projets que nous avons avec FrançoiseNyssen pour
la pratique théâtrale . Nous voulons désinhiber les
ékves et favoriserPécoute etlerespect d' autrui , le
travailcollectif , le sensdu beau.Autant d'

enjeux pour
l ' école qui sont aussi desenjeux desociété.
Vous créez une nouvelle discipline , humanités
numériques et scientifiques . Pourquoi?
L' intitulé pourrait évoluer . important est d'

insistersur la présence de la science dans le tronc
commun. Elle serait enseignée à toutes les premières et
terminales générales,deux heures par semaine,dès
septembre 2019, et serait évaluée pour le contrôle
continu . Elle fait partie des connaissances
essentiellespour honnête homme » du siècle,qui
sera confronté àl '

intelligence artificielle et aux
défisdenotre temps .Carcesera àchacun d ' entre nous
de répondre à la question: comment un monde de
plus en plus technologique peut-il quand même
devenirun monde plus humain?
Votre gouvernement s' attaque en même temps
à ce vieux serpent de mer: l ' apprentissage.
Pensez-vous que la simple réforme du
financement de la formation professionnelle va
suffire à redorer le blason d ' une voie qui reste
méprisée par les parents eux-mêmes?
En effet , pour relancer l '

apprentissage , il faut aussi
agir sur les facteurs psychologiques qui dissuadent
certains jeunes dese lancer dans cette voie . Un
travaild'

équipe aétémené avecMuriel Pénicaud et
FrédériqueVidal [la ministre du Travail et celle de
l '

Enseignement supérieur ,dela Recherche et de l '

Innovation,NDLRIpour agir surtous lesfacteurs .Nous
voulons encourager la création de grands campus
professionnels ,quiréuniront CFA(centresde
formationd'

apprentis ,NDLIZI, lycéesprofessionnels ,
universités, internats , mais aussi desterrains desport ,
desincubateurs d '

entreprise ...Aveclesrégions ,nous
pourrons ainsi faire naître des«Harvard du profes

sionnel» ,en nous inspirant desréussites les plus
remarquables, par exemplel Aérocampus deLatresne,
près de Bordeaux . Demain , un élève ira sous statut
scolaire d' élève dansun lycée professionnel ou dans
l '

apprentissage par goût , avec la perspective d ' un
métier . C' est crucial au moment où nous voyons la
croissance qui redémarre et desentreprises qui ont
du mal à recruter lesjeunes qualifiés qu' elles sont
prêtes à embaucher en CDI.
La France est pénalisée économiquement par sa
vision de la réussite . Echouer est mal perçu dans
notre pays , et ce dès l ' école . L' Education
nationale ne doit-elle pas enseigner l ' échec?
Comment allez-vous vous y prendre pour
changer cet état d ' esprit?

espère que je ne l ' illustrerai pas par l '

exemple !
[Rires] J'

ai l ' intention de contribuer à cette culture
de la confiance .Chaque enfant aun talent ,et il faut
s' appuyer sur ce talent pour l ' aider à seconstruire.
C' est un principe pédagogique indispensable .Notre
institution doit tenir un discours quivalorise la prise
derisque ,la progression parl

' essaiet l ' erreur . je crois
aux évaluations , mais il faut les dédramatiser . Les
enfants aiment se tester . Si c' est fait dans un but
constructif , c' est très utile.
Vous n' avez jamais dû connaître l ' échec , vous?

Jepourrais vous enciter quinze !Tous m' ont ététrès
utiles.
Pour réformer l ' Education nationale , vous
semblez miser beaucoup sur les neurosciences.
Vous avez d ' ailleurs nommé à la tête du conseil
scientifique Stanislas Dehaene ,
neuroscientifique et professeur au Collège de
France . Mais l ' être humain peut-il être réduit à
son cerveau? Ne sous-estimez-vous pas les
passions humaines et n' est-il pas dangereux de
tout voir à travers le prisme de l ' intelligence?
Jen' ai jamais prétendu que lessciencescognitives
seraientl '

alpha et l '

oméga dupro grèsenmatière d '

éducationCeux qui disent cela, en sedrapant dans une
posture pseudo-humaniste ,sont demauvaise foL Ils
brandissent un prétendu scientisme qui n' existepas.
Jepense quela réalité est complexe, afortiori en
matièred

'

éducation , et que nous devons avancer avec
humilité àla lumière de toutes les disciplines
scientifiquesmais aussi àcellede l

'

expérience et dela
comparaisoninternationale . je suis étonné par la force
d ' une forme denéo-obscurantisme qui sedresseface
àl ' affirmation simple et sereinedecette méthode.
Et qui se manifeste comment?
L' obscurantisme lié au fondamentalisme religieux ,
évidemment ,mais aussi présent dans différents
extrémismespolitiques . Nous sommes quand même
dans une époque où la haine seporte haut ,pour des
raisons de forme car les tuyaux de communication
favorisent cela, mais peut-être aussi sur le fond , car
nous avons abandonné en partie les idéaux des
Lumières. L éducation , la capacité d' écoute, l '

approche
expérimentale ne sont pasdesfaiblessesde la
démocratieet de la modernité dont nous devrions
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EN COUVERTURE

avoir honte . C' est notre force contre
Pobscurantisme,mais aussicontre lerelativisme etle cynisme.
La politique éducative de vos prédécesseurs
a-t-elle contribué à développer ce « relativisme
cynique»?
Quand écoles' éloigne desLumières ,l

' école s' éloigne
tout simplement d ' elle-même .Lavocation de l ' école
estde transmettredessavoirset desvaleurs .Ellevise
le bien , le beau et le vrai.
Le bien , le beau et le vrai? Mais qui va
déterminer ce qui est bien , beau et vrai?
C' est un absolu , on ne l ' atteint jamais ,mais ce n' est
pasparce que c' est inaccessible qu' on ne peut pas y
tendre Levrai? Nous parlions de la science: quand
on dit que la Terre tourne autour du Soleil , on
approcheplus de la vérité que quand on dit que le
Soleiltourne autour de la Terre! Tendre vers le beau ,
c' est déjà chercher lebeau! Et le bien ...Lesêtres
parfaitssont rares, c' est vrai ,mais commençons par
respecterautrui , nous parler au lieu de nous taper
dessus, c' est quelque chose d ' assezsimple et vers

lequelnous pouvons tendre.
Vous êtes donc pour l ' adoption de l ' idéal grec
antique du « kalos kagathos» , le beau et le
bon » en même temps!
Oui
On vous entend prôner à la fois - en même
temps!- le cartable numérique et
l ' apprentissage par coeur ; les neurosciences et
la revalorisation du grec et du latin . Jean-Michel
Blanquer , c' est « tradition et modernité» ,
comme on le dirait d ' un bel hôtel ...
A l

' école,on transmet un passépour setourner vers
l ' avenir . Si l ' école n' est pas cela, alors ce n' est plus
l ' école. exemple du grec et du latin est excellent :

Bachotage. Leministre
del' Educationdans

TGVParis-Lille
le10février.

c' estunpassé qu' onpourrait considérer commemort ,
et qui pourtant est la substance devie la plus
importanteà l ' intérieur de notre langue .A partir du
momentdila société oublie cela, la langue sedévitalise.
Pour la mémoire , c' est pareil: apprendre deschoses
par coeur peut être considéré comme une pratique
du passé . Pourtant , il a été démontré par les
neurosciences que c' est très bénéfique . Lamémoire
ne s' oppose pasau sens. Elle le nourrit.
Le coeur et l ' intelligence? Vous ne seriez pas
nostalgique d ' un âge d ' or? La République ,
par exemple?
Passpécialement . Il faut seméfier des« âges d ' or» ,
car ily atoujours descontre-exemples ...Même sous
la République dont vous parlez , on peut trouver
deséléments d ' exclusion sociale . Idem dans l ' école
desannées I960 .En revanche , s' il y aune nostalgie
que je trouve légitime , c' est celle de la confiance:
c' est un fait , on avait jadis plus confiance qu'

aujourd
' hui dans l ' école.Et nous devons retrouver cela

par desvoies nouvelles.
L' école de la dictée , de l ' uniforme?
Vous savez, il y a beaucoup dechoses qu' on analyse
comme relevant du passéet qui relèvent , en réalité ,

peut-être ...D ' une certaine manière ,c' est
davantage le passé que le présent qui valide ce qu' il
y a d ' éternel . Et peut-être de bon .Pourquoi vouloir
être dansle «bougisme »permanent alorsque cequi
compte , c' est être maître deson rythme et de sana-
ture? Je suis prêt à changer beaucoup de choses,
comme vous l ' avez noté , mais avec discernement.
C' est ainsi qu' on sera vraiment moderne.
Vous êtes un adepte du libre choix , comme on
l ' a vu pour les rythmes scolaires et l ' uniforme.
N' est-ce pas une manière de ne pas trancher?
Pour moi , l ' école est celle de la liberté : l ' institution
doitincarner cette liberté .11yadessujetsquirelèvent
del ' échellenationaleetd ' autresdel '

échellepurement
locale . Le choix des rythmes scolaires est un bon
exemple: la qualité de ce qui va se passer implique
Pappropriationparles acteursdes choix àfaire .
Enrevanche, d' autres sujetsnécessitent une approche
nationale.Leprincipe de laïcité en est un bon exemple ,
car on ne peut passepermettre d ' avoir des réponses
différentes à un même problème sur un tel sujet.
Le Conseil des sages de la laïcité a préconisé
l ' enseignement du fait religieux à l ' école.
S' agit-il de «flatter» les croyances , comme ce
serait le cas aujourd ' hui dans les manuels , selon
Souâd Ayada , la nouvelle présidente du Conseil
supérieur des programmes?
Souâd Ayada a raison , évidemment . Nous devons
avoir une vision plus robuste de l '

enseignement

«Voussavez, il y a beaucoupdechosesqu' onanalyse
comme relevant du passéet qui relèvent, en réalité,

de l ' éternité, peut-être ...
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laïque du fait religieux .Il ne s' agit pas d ' entrer dans
les convictions de chacun . Pour ce qui relève de la
transcendance et du fait decroire ou dene pascroire ,
le respect le plus absolu est demise .Mais on peut
exposer, notamment par l '

approche historique , la
façondont les religions se sont développées , et les
décrire . C' est extrêmement important , tout
simplementpour comprendre d ' où nous venons et dans
quel monde nous vivons.
L ' une des critiques récurrentes faites au
gouvernement est de sous-estimer la poussée
de l ' islamisme . Dans son livre L ' islam , une
religion française» , Hakim El Karoul souligne
que « 28%% des musulmans de France mélangent
à la fois des attitudes autoritaires et d ' autres
que l ' on pourrait qualifier de " sécessionnistes "

Cereproche n' est pas fondé .Il n' y aaucune
complaisanceen quoi que ce soit vis-à-vis des phénomènes
de radicalisation . Nous avons la volonté de ne pas
instrumentaliser un problème ,qui existe bel etbien ,
pour en faire un objet politique passionnel . Nous
tenonsà faire un diagnostic lucide , ce qui se précise
deplus enplus ,pour avancer dansun esprit conforme
à la laïcité , c' est-à-dire à la liberté . Nous avons déjà
bien avancé du côté de l ' Education nationale avec le
déploiement progressif des« unités laicité» dans les
rectorats pour venir en soutien aux établissements
qui rencontrent desproblèmes.
Sur l ' antisémitisme , est-ce qu' on ne se trompe
pas de combat en ce moment , en parlant
davantage de la réédition des pamphlets
antisémites de Céline ou des célébrations
nationales autour de Maurras que de l ' agression
d ' un enfant juif à Sarcelles?

ne relie pas forcément les deux sujets , mais il est
évident que cet antisémitisme est une plaie: des
famillesjuives obligés dedéménager , desenfants qui
doivent quitter leur école... je n' ai aucun problème
à Mexprimer sur cela et je le fais, d' ailleurs .
Simplement,les discours politiques ne sauraient suffire en
la matière . C' est pourquoi je m' efforce d'

agir pour
combattre ces problèmes à la racine.
Face à la violence , notamment celle qui existe
dans des établissements scolaires tel le lycée
polyvalent Joseph-Gallieni de Toulouse , ne
faut-il pas instaurer , comme certains à droite
l ' ont préconisé , une « tolérance zéro»?
Jedis très simplement que, pour moi , la force doit
être du côté du droit .Un enfant harcelé par d ' autres ,
c' est un phénomène qui doit être combattu dès sa
première petite manifestation . Chaque crise dans
un établissement peut être décrite comme le
développementexponentiel d

'

uneviolence à laquelle on
a laissé libre cours au nom d ' une fausse
bienveillance.On nedoit pasconsidérerle nombre deconseils
de discipline dans un établissement comme un
critèred ' échec ou de réussite de cet établissement . Il
faut qu'

ils aient lieu dèsque le besoin s' en fait
sentir.A Gallieni ,

j'
ai souhaité ,sur la based ' un

diagnosticprécis que m' aétabli l '

inspection générale ,
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EN COUVERTURE

qu'
on reparte sur des bases nouvelles . Cela

vient de commencer . Leschoses vont changer dans
celycéecomme danstous lesétablissements
confrontésà cetype deproblème.
Faut-il détecter comme des responsables
politiques l ' ont proposé par le passé (des films
de science-fiction aussi), les enfants qui
pourraient être violents , de manière à prévenir
avant de guérir?
Non , ça n' a pasde sens.
Le gouvernement s' attaque enfin à une réforme
de l ' Etat . Le principe de départs volontaires» a
été posé . Cela va-t-il s' appliquer à l ' Education
nationale ou y a-t-il une exception à faire dans
ce ministère?
La transformation de la fonction publique est un
leviermajeur dela modernisation del ' action publique.
Le plus grand sujet du ministère de l ' Education
nationalen' est cependant pas la question des départs
volontaires , mais plutôt d ' être capable de recruter
en nombre suffisant desprofesseurs dequalité dont
nous aurons besoin dansle futur . jevais malgré tout
être très engagé dans la modernisation de l ' Etat au
travers d ' une gestion desressources humaines plus
humaine et d ' une approche territoriale plus efficace.
Vous voulez que l ' interdiction du téléphone
portable soit effective , déplorant que les élèves
aient les yeux rivés sur leur écran «au lieu de
jouer au foot» . L' école doit-elle être considérée
comme un sanctuaire?
L' école est un sanctuaire , mais avecdesouvertures.
C' est un sanctuaire parce que les règlesy sont
différentesdu reste dela société.Mais le numérique n' est
pas àla porte de l ' école. Le téléphone portable a
envahitoutesles sphèresdelasociétéetentant qu'

adultes
ayant étéformés dans un contextetrèsdifférent nous
échappons mal àseseffets pervers .Celarisque d ' être
encore pire pour nos enfants si on ne lesa pas
habituésdansun premiertemps àune existence où l ' écran
n' estpasau centre de tout .Pour lespréparer àla
civilisationtechnologique , il faut leur donner des
compétencesnumériques non superficielles , bien sûr,
comme l '

apprentissageducodeinformatique l ' école
primaire .Mais cequi estencore plus important , c' est
de leur avoir donné un sens logique et une culture
générale,qui leur permettront d ' être desacteurs
pertinentsdans cemonde technologique.
Est-ce à l ' école d ' apprendre aux garçons à ne
pas se comporter comme des « porcs» avec
les filles?
C' est le rôle desparents ,mais aussi de l

'

école,d
'

apprendreaux enfants àserespecter lesuns lesautres,
et donc ipso facto queles garçonsrespectent lesfilles.

Cela passe notamment par l '

exemple des adultes ,
qui doivent separler correctement ,sefaire confiance ...
Lesmessagesmoraux implicites et explicites doivent
être quotidiens . Nous travaillons avec Marlène
Schiappa [secrétaire d' Etat chargée del '

Egalité entre
les femmes et les hommes , NDLR] à une approche
efficace pour que lerespect entre garçons et filles
devienneune réalité à tous les niveaux du système
scolaire.
Vous défendez une morale républicaine ,
verticale . N' est-ce pas plutôt la « moraline»
qui prend le dessus dans le débat public?
Lamorale est à l

'

opposé des postures .Celles-ci sont
detoutes lesépoques.Tartuffe n' estpasd'

aujourd
' hui.

Le professeur de droit public que vous êtes
ne s' inquiète-t-il pas de voir l ' Etat de droit de
plus en plus bafoué , à commencer par des
ministres comme Marlène Schiappa , qui s' est
permis de juger la défense d ' un avocat dans
l ' affaire Daval? Ce gouvernement prendrait-il
la question des libertés à la légère?
Quelque chose basculé qui doit nous faire réfléchir.
Jepense que les réseaux sociaux ont une grande
responsabilitédans cette dérive ,ainsi quelesmédias .Le
gouvernement esttrèsrespectueux del '

indépendance
du pouvoir judiciaire et cequi s' est passédans cette
affaire n' est pasdu tout une violation deceprincipe.
Le président de la République parle souvent de
l ' héroïsme . Quels sont vos héros en politique?
Dans l ' Histoire , j'

aime l '

image deBonaparte aupont
d 'Arcole ,safuriafrancese qui marqua les Italiens ,qui
voyaient dans la Révolution française un souffle
d '

émancipation . En politique , Jeanne d ' Arc , jules
Ferry et Georges Clemenceau sont incontournables.
Chez les personnages de fiction , ce serait Fanfan la
Tulipe , Cyrano deBergerac ou d Artagnan.
Quel est leur point commun?
Pour moi , ils incarnent un bonheur français . je suis
un avocat de l ' art devivre français , façonné depuis
dessiècles On s' estaccoutumé àpenser que les
Françaisétaient grognons et pessimistes ;ce n' est
absolumentpasune réalité ancienne .LapenséedeCharles

Péguy estaussi tout àfait d' actualité .Elle fait la
synthèsede beaucoup de composantes de cet « esprit
français» . Legoût pour le bonheur , la générosité et
l ' élévation de l '

esprit en font partie.
La majorité a perdu deux élections partielles.
Avez-vous le sentiment d ' avoir mangé votre
pain blanc?
Nous avons aussi mangé du pain noir ! Il y a eu du
pain blanc et du pain noir dès le début . Et cela va
nécessairementcontinuer ainsi . L' essentiel est que
notre travail collectif soit utile pour la France

« J' aime l ' imagede Bonaparteaupont d' Arcole,
sa " furia francese" qui marqualesItaliens, qui voyaient

dansla Révolutionunsouffle d' émancipation. »
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Unministredeplusen
pluscapitalpourl' opinion

PARBRICETEINTURIER

Positionnement . Encore peu connu desFrançais,
Jean-Michel Blanquer a un atout : il n' est détesté de personne.

La
visibilité et l '

opiniâtreté paient . Notamment
lorsqu' elles s' enracinent dans une action
réformatriceimportante ,tant leschantiers ouvertspar

Jean-Michel Blanquer sont nombreux et tant le
ministremonte aucréneau.

En septmois , gagné points d ' identification.
Certes, Français sur 2 est encore incapable de
porterun jugement positif ou négatif sur sonaction ,
notammentles femmes , les jeunes , les professions
intermédiaires et les employés ,mais ils étaient 660/0
dans ce cas il y a sept mois . Dans un univers saturé
d' informations et chezdesFrançais qui ont mis dela
distance entre eux et la politique , ces 15points
gagnésnesontpasminces.lispermettentàJean-Michel
Blanquer d ' être aussi connu que Muriel Pénicaud,
une autre nouvelle enpolitique mais que les
ordonnanceset la réforme emblématique du marché du
travail ont propulsée dès l ' ouverture du
quinquennatau-devant dela scène.Blanquer adonc encore du
chemin àparcourir pour sefaire connaître ,mais ,sur
cecritère , n' aque 9points de retard surChristophe
Castaner et points sur Gérald Darmanin .Passi mal
pour un estdavantage connuque
bien d ' autres ministres , Nicole Belloubet (Justice),
Agnès Buzin (Solidarité et Santé),Florence Parly (
Armées),Françoise Nyssen (Culture) ou Stéphane
Travert(Agriculture) .

Ledeuxième élément àsouligner est lerelatif bon
équilibre desapopularité avec16 %% dejugements
favorableset 33%% dedéfavorables , soit un différentiel
négatif de seulement -17 , le ministre se situe dans

Directeur
général
déléguéd ' Ipsos
France

une position intéressantellestnotamment ,des35
personnalitéstestéesdanslebaromètre Ipsos-LePoint
,celuiqui obtient , et de loin , le moins de jugements
défavorables-et àl ' intérieur decesderniers , trèspeu
de jugements «très» défavorables ( 4%%) C' est là un
ministre qui ne clive pasou peu, en tout cas qui ne
suscite pasde rejet viscéral . Or cela n' a pas toujours
été le cas de tous les ministres de rEducation
nationale, tant s' en faut . C' est évidemment autant une
preuve d ' habileté

qu'
un atout pour conduire des

réformesimportantes.
Le positionnement du ministre dans l '

opinion
en est pas pour autant « moyen» ou central .

Depuisjuillet , il est passéchez les Français de9 16%%

de jugements favorables . Mais , chez les
sympathisantsPS, c' est point positif seulement gagné (de9 à
ro%%) etune progressionde points desjugements
négatifs (de29 40%%),avecundifférentiel aujourd

' hui
clairement négatif (--30). Inversement ,chez les

sympathisantsLR,les jugements positifs sont passésde
17 %%)(+ r4) etles négatifs de26 seulement 32%%

(+ 6), construisant un différentiel négatif de
seulement-. C' est donc à droite ,clairement ,que le
ministreaprogressé et est apprécié , ainsi que dans sa
famille politique , puisqu' obtient chez les sympa-
thisantsLREM 36 %% dejugements favorables et 23'

dedéfavorables.
Sansêtre encore un poidslourd dans l '

opinion ,en
raison notamment desanotoriété ,Jean-Michel
Blanquern' en trace pasmoins sonsillon et devient rune
despiècesmaîtressesdel '

échiquier gouvernemental

C' està droite , clairement , queJean-Michel Blanquer
a progressé et estapprécié,ainsi quedans

safamille politique.
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